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« Les jeunes plasticiens » 

Cette XIIe Biennale récon-
forte, ne ressemblant en rien 
aux deux précédentes, si déce-
vantes, ennuyeuses et répétiti-
ves! Celle-là, en revanche, té-
moigne d’un regain de créati-
vité et du retour à la figuration 
plus ou moins libre, parfois 
ironique, « bad painting », des 
jeunes artistes. 

Il est plaisant de constater, 
sans nul chauvinisme, que les 
Français, plus nombreux il est 

vrai, font preuve de plus d’ori-
ginalité et d’imagination que 
leurs confrères étrangers. Les 
« nouveaux fauves » allemands 
torturent par trop agressive-
ment les formes, faute d’avoir 
entièrement assimilé l’expres-
sionnisme. Les Italiens, fasci-
nés uniformément par la 
« trans-avant-garde », se con-
tentent de moduler différem-
ment les tonalités. Les pays 
d’Amérique latine abusent de 

références folkloriques sans 
grande originalité. 

En revanche, les dix 
Français s’abandonnent, non 
sans une certaine naïveté, à 
l’ivresse de la création. Deux 
d’entre eux en particulier, 
Georges Rousse et Jean-
Claude Biais. Le premier n’ex-
pose ici que les photos d’une 
œuvre, peinte à même les murs 
semi-effondrés d’immeubles en 
démolition, ce qui est fort 
émouvant. Le deuxième choisit 
le biais de l’humour, de la déri-
sion, pour s’exprimer. Ce, par 
exemple, en déchirant, démon-

tant l’apparente structure d’un 
support concocté avec des 
feuilles de papier superposées, 
en y ouvrant des trappes d’où 
surgissent ça et là une tête ma-
licieuse, une silhouette. 

Un troisième larron, Michel 
Paysan, voit s’annoncer un bel 
avenir de caricaturiste BD. 
Son « Tom-Tom » en témoi-
gne. 
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